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Sous le thème 
«La littérature féminine
entre les défis de
l’écriture et les
perspectives des
libertés», s’est tenu du
18 au 20 mars courant
le troisième colloque
«Safia Ketou».

E
n cette occasion, un riche
programme a été concocté
conjointement par la Direc-
tion de la culture, la Maison

de la culture, et l’association cul-
turelle «Safia Ketou», où une
exposition de ses œuvres, des
photos, des portraits d’écrits et de
documents ; des conférences,
des interventions, des témoi-
gnages et des débats ont été au
programme. 

D’éminents hommes de cultu-
re et de lettres, docteurs, profes-
seurs et invités d'honneur, ont
participé à ce rendez-vous cultu-
rel, entre autres, le Dr Makhlouf
Amer de l'université de Saïda ; le
Dr Mohamed Djedidi, philosophe
de l'université de
Constantine ; Abderrezak Bouke-
ba, journaliste ; le romancier
Abdelwahab Benmansour de
l'université de Tlemcen ; le Dr

Bachir Khelifi de l'université de
Mascara ; le Pr Mohamed Faied
de l'université de Tissemsilt ;
l'écrivain Bachir Khelif d'El-Oued ;
les romanciers Salah Saâdi et
Emilie Fréha sont venus de
Djelfa ; ainsi que les écrivains et
romanciers locaux, à l’exemple
de Ahmed Achouri, Amine Saïdi,
Medjdoub Arbaoui, Habib Chami,
Ahmed Benchérif, Sabah Ben-
chérif, Boudaoud Amier, Belkheir
Khiri, Mahiedine Brezini, etc. 

Après les interventions,
notamment de bienvenues, pré-

sentées respectivement par le
directeur de la culture, le direc-
teur de la Maison de la culture et
le président de l’association
«Safia Ketou», c’était au tour du
témoignage du journaliste Abder-
rezak Boukeba, qui a participé au
recueillement organisé le 29 jan-
vier dernier au pont de Télemly
où Safia a trouvé la mort, il dira
en substance que beaucoup de
gens (journalistes et hommes de
culture) ont répondu à l'initiative
de la journaliste Faïza, avec des
fleurs jaunes, et des bandes
jaunes, symbole «Aïn-Sefra».

Concernant les conférences-
débats : le Dr Makhlouf Amer a
consacré sa conférence à la litté-
rature féminine en Algérie ; Le Dr

Mohamed Djedidi est intervenu
sur la philosophie et l'écriture litté-
raire chez la femme ; vint après
l'intervention du Pr Ahmed Achou-
ri, sous le thème «La violence sur
l'écriture féminine» ; quant à la
romancière Emilie Fréha, elle a
présenté son expérience sur
l'écriture féminine. 

Pour la seconde journée, plu-
sieurs écrivains et romanciers se
sont succédé à la tribune pour
présenter leurs œuvres. Alors
que la troisième et dernière jour-
née a été réservée aux hôtes à

une virée touristique à travers les
sites de la Dzira, de l'oasis de
Tiout, et de la station thermale
d'Aïn-Ouarka.

Safia Ketou : une femme 
singulière

II y a 23 ans, le 29 janvier
1989, nous a quittés tragique-
ment Safia Ketou, alias Zohra
Rabhi, poétesse et romancière,
journaliste et écrivaine. Aujour-
d’hui, nous revisitons sa mémoire
par la tenue de ce troisième col-
loque commémorant sa dispari-
tion. 

Qui est donc cette brave dame
qui a bravé les forces de l’Algérie
post-indépendance ? Safia
Ketou, de son vrai nom Zohra
Rabhi, a enseigné de 1962 à
1969 à l’école laïque d’Aïn-Sefra,
puis s’est rendu à Alger, occupant
un poste au ministère de l’Ensei-
gnement. A partir de 1973, elle
opta pour une autre carrière : cri-
tique d’art et journalisme et fit ses
premiers pas à l’APS (Algérie
presse service). 

Elle est l’auteure de plusieurs
écrits et œuvres entre autres,
Amie cithare (1979), un recueil de
poésies, ainsi que La planète
mauve (1983), tous deux édités
par les éditions Naman (Canada),

et d’une pièce théâtrale tournée à
l’époque à la RTA intitulée Asma.
Elle était aussi membre de
l’Union des écrivains algériens.
Safia Kettou, a chanté l’enfant et
la nature, la tendresse et les arts. 

Elle a célébré la paix, la liber-
té, la mère et la terre. Elle a
dénoncé la misère, l’injustice,
l’exploitation et le racisme. Elle a
composé pour les cinq continents
parce qu’elle espérait qu’un jour
la guerre disparaîtra, que la justi-
ce sociale sera un fait concret et
que la fraternité aura le dernier
mot.

Dans son recueil de poésie
Amie Cithare, Safia se fait tout à
la fois interprète et sœur par la
plume et par la pensée de ses
peuples, qu’ils soient Chiliens,
Palestiniens, Libanais ou autres,
que l’oppression et l’injustice sont
maintenues dans une condition
de sous-humanité. 

Tortures physiques et morales
des prisonniers ; angoisses
éprouvées dans les recoins les
plus repoussants des bidonvilles ;
fierté de la mère du martyr ; cris
agonisants arrachés par le
napalm et les bombes incen-
diaires ; sont autant de souf-
frances présentées par l’auteure.

Un autre recueil : La planète
mauve et autres nouvelles, pré-
senté par l’éditeur comme le pre-
mier écrivain algérien à avoir écrit
des récits de science-fiction. L’en-
semble des nouvelles est conçu
comme une structure ambivalen-
te : le vécu et le fantastique tel :
Symphotérapie ; la Lune en flam-
me ; Vika : reporter spatial ou
encore la Femme abstraite.

Dans ces deux parties, c’est la
lutte éternelle entre le bien et le
mal ; le passé et le présent ; la
beauté et la laideur. Native de
Aïn-Sefra, cette charmante ville
qu’elle a tant chérie par ses
écrits, un certain 15 novembre de
l’automne 1944, Safia Ketou dis-
parut tragiquement à l’âge de 45
ans au pont de Télemly à Alger.
Elle repose éternellement aux
côtés de sa consœur Isabelle
Eberhardt au cimetière Sidi-
Boudjemaâ de Aïn-Sefra. Elle
reste éternelle dans les cœurs
des Safraouis qui ont fait de Safia
Ketou, une association à caractè-
re culturel, défendant, protégeant
et conservant le patrimoine cultu-
rel de la région.

B. Henine

TROISIÈME COLLOQUE «SAFIA KETOU» À NAÂMA

Entre défis et perspectives
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Safia Ketou.

La maison du livre El Khezna
de Blida, récemment ouverte au
public, située au boulevard
Mohamed-Boudiaf, connaîtra à
partir de demain un bouillon de
culture sans précédent. Et pour
cause, son propriétaire, un
homme de culture averti, en  la
personne de M. Mustapha
Zamouchi en l’occurrence, a initié
des rencontres mensuelles avec
des écrivains, notamment ceux
versés dans le domaine de l’art
lyrique national. 

Le premier invité à ouvrir le
bal est le chercheur et écrivain
Ahmed Amine Dellaï qui viendra
du Crasc d’Oran pour donner une
conférence sur le melhoun et dis-
courra sur ses parutions. Il est
l’auteur de plusieurs livres dont

les Chansons de La Casbah,
Chant aigu chant grave, Biblio-
graphie du melhoun ainsi que
d’autres publications dans le

domaine de la culture nationale.  
Plusieurs autres auteurs figu-

rent dans l’agenda de Mustapha
Zamouchi, à l’image de Abdelka-
der Bendaâmèche, Mohamed
Touzout, Halim Tobal qui débat-
tront de sujets liés à la poésie et
au chant chaâbi.

Selon le propriétaire de cet
espace livresque dont le nom
Khazna fait allusion aux poésies
de Sidi Lakhdar Benkhlouf, Blida
se doit de redorer son blason cul-
turel, et il n’y a pas mieux que ces
rencontres autour d’une publica-
tion a fortiori lorsqu’elle touche à
l’aspect lyrique propre à la région
auquel les Blidéens ont un atta-
chement prodigieusement affec-
tif.

M. Belarbi

JOURNÉES DU HAWZI À BLIDA

PPrreemmiièèrree ppaarrttiicciippaattiioonn
ddee HHaassssiibbaa AAbbdd EELL RRaaoouuff

La 8e édition des jour-
nées du hawzi, qu’orga-
nise la wilaya de Blida à
partir de ce vendredi 23
mars, sera marquée,
cette année, par la parti-
cipation de la chanteuse
Hassiba Abderraouf et
désormais par une nou-
velle domiciliation. 

En effet, ce rendez-
vous musical, qui se
déroulait annuellement
au Parc des loisirs aura
lieu cette année à la salle
des conférences de la même ville sise à la rue Kritli-Mokhtar.

Autant d’habitudes qui vont être bousculées par ce change-
ment de résidence mais les mélomanes blidéens apprécieront,
à coup sûr, la nouvelle salle de spectacles qui sied parfaitement
à ce genre de manifestation culturelle.

S’étalant jusqu’au 31 du mois en cours, ces journées verront
la participation de chanteuses et chanteurs rompus à l’interpré-
tation du genre hawzi, à l’image de Hamidou, Leïla Benmrah de
Tlemcen, Ahmed Aouabdia de Constantine, Imen Sahir de Bou-
farik, Farid Khodja et Mustapha Benguergoura de Blida ainsi
que Samy Zyriab d’Alger. 

Quant à Samir Laleug, qui n’est plus à présenter, il sera éga-
lement de la partie au même titre que Karim Kacemi, Sid Ali
Benguergoura et Rachid Aït-Idir.

Pour les associations musicales, les organisateurs ont choi-
si Gharnata de Tlemcen, les élèves du conservatoire de
Constantine sous la férule de Cheikh Kaddour Darsouni, les six
associations de Blida, El Fen El Açil de Khemis Miliana, Rachi-
dia de Cherchell et, enfin, El Bachtarzia de Koléa.

Mohamed Ouchène, wali de Blida,  s’attelle à redonner à la
ville des Roses, avons-nous constaté, sa valeur culturelle d’an-
tan surtout qu’elle est noyée ces dernières années dans la
modicité intellectuelle, à telle enseigne qu’elle s’est réduite  à
sa plus simple expression, musicalement parlant.

M. Belarbi

INITIÉ PAR UN HOMME DE CULTURE AVERTI

Un espace à Blida pour les rencontres
culturelles et intellectuelles


